
POITIERS, TAP. 13 déc 2022 :
JUPITER, Léa Desandre… Venise
baroque

POITIERS,  TAP.  13  déc  2022  :
JUPITER,  Léa  Desandre…  Venise
baroque. Le TAP propose un Noël
à Venise : en guide enchanteur,
le  jeune  duo  composé  de  Lea
Desandre  (mezzo-soprano)  et
Thomas  Dunford  (théorbe),  et
leur ensemble Jupiter défendent
au  TAP  un  programme  inédit.

Beaucoup de Vivaldi, une belle portion de Haendel pour une
recette  amoureuse,  séductrice  et  fougueuse  où  la  passion
emporte  les  sens,  convoque  l’esprit  de  la  célébration.
Concertos, airs d’opéra et d’oratorio signés Vivaldi ou le
plus italien des saxons, Haendel, le feu d’artifice riche en
vocalises  et  traits  agiles  affirme  le  tempéraments  des
Baroques du premier XVIIIè, maîtres de la musique théâtrale et
langoureuse (Semele). Pour autant, les interprètes n’écartent
pas  les  vertus  de  l’amour  spirituel,  celui  des  héroïnes
chrétiennes telle Theodora. Voilà qui atteste de la vitalité
de la nouvelle scène baroque française. Qui en douterait dès
lors ?

 

 

 

__________________
POITIERS, TAP

JUPITER, Léa Desandre… Venise baroque
Mar 13 décembre 2022, 20h30
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Durée : 1h40 avec entracte

RÉSERVEZ vos places directement sur le site du TAP POITIERS
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/vivaldi-haendel/#js-acc

ordion-1

 

 

 

Lea Desandre, mezzo-soprano
Thomas Dunford, luth, direction artistique
Louise Ayrton, Ruiqi Ren : violons
Jasper Snow, alto
Bruno Philippe, violoncelle
Doug Balliett, contrebasse
Tom Foster, clavecin, orgue
Neven Lesage, hautbois

Programme :

Antonio VIVALDI :
II Farnace RV 711 « Gelido in ogni vena » /

Juditha triumphans RV 644 « Armatae face et anguibus » /
Concerto pour luth en ré majeur RV 93 /

Ercole sul Termodonte RV 710 « Onde chiare che sussurrate » /
Concerto pour violoncelle en sol mineur RV 416

Georg Friedrich HAENDEL :
Theodora HWV 68 « With Darkness Deep » /
Joseph HWV 59 « Prophetic Raptures Swell my Breast » /
Theodora HWV 68 « As with Rosy Steps the Morn Advancing » /
Solomon HWV 67 « Will the sun forget to streak » /
Sarabande de la Suite n°4 en ré mineur HWV 437 /
The Triumph of Time & Truth HWV 71 « Guardian Angels » /
Semele HWV 58 « No, no, I’ll Take no Less »

 

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/vivaldi-haendel/#js-accordion-1
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/vivaldi-haendel/#js-accordion-1


 

_______________________________________

 

 

 

TEASER VIDEO : Ensemble JUPITER / Lea Desandre.

 

 

 

Découvrir la saison 2022 – 2023 du TAP POITIERS :

POITIERS, TAP : SAISON 2022 – 2023… Concerts événements,
temps forts

 

 

 

 

 

ENTRETIEN
 

LIRE aussi notre entretien avec Jérôme Lecardeur, directeur du
TAP  Théâtre  Auditorium  POITIERS  –  A  propos  de  la  saison
musicale 2022 – 2023 :

https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-saison-2022-2023-concerts-evenements-temps-forts/
https://www.classiquenews.com/poitiers-tap-saison-2022-2023-concerts-evenements-temps-forts/


 

ENTRETIEN avec Jérôme Lecardeur, directeur du TAP.
L’Auditorium Théâtre de Poitiers se distingue par la
diversité  de  son  offre  musicale,  la  qualité
acoustique de son auditorium (modèle du genre) et

aussi  un  fonctionnement  particulier  qui  sait  favoriser  la
participation et l’invention artistique de ses 3 formations en
résidence : Ars Nova, Orchestre de chambre Nouvelle-Aquitaine,
Orchestre des Champs-Elysées. C’est une mécanique de précision
qui montre les vertus d’un réglage idéal où chaque ensemble
enrichit  la  programmation  en  s’y  inscrivant  de  façon
complémentaire. Jérôme Lecardeur présente les spécificités du
Théâtre et précise aussi ce qui a fait évoluer le métier
depuis la pandémie. 

_________________________________________

 

 

CLASSIQUENEWS : Qu’est ce qui singularise selon vous l’offre
musicale du TAP ?

Jérôme Lecardeur : Tout d’abord, c’est la diversité des genres
musicaux  qui  apparaît  immédiatement  à  la  découverte  du
programme. Classique, contemporaine, jazz, musiques du monde
ou musiques actuelles nourrissent la saison du TAP sans a
priori de hiérarchie esthétique. Le TAP, est par ailleurs, une
des très rares scènes nationales à dominante musicale. Dans la
même perspective, aucune des scènes nationales n’est associée
à 3 formations musicales importantes. L’auditorium du TAP,
très remarqué pour son acoustique et son esthétique, offre un
écrin  précieux  à  cette  politique  musicale  et  aux
enregistrements nombreux (68 à ce jour). Nous n’hésitons pas
pour  autant  à  utiliser  les  autres  espaces  du  TAP  et,  en
partenariat,  d’autres  scènes  de  Poitiers  comme  le  Confort
Moderne. Nous tenons aussi beaucoup à la présence régulière

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/10/TAP-theatre-auditorium-poitiers-logo-NOIR-2019-2020-saison-agenda-concerts-critique-annonce-classiquenews.jpg


d’artistes ou d’ensembles de notre région.
CLASSIQUENEWS  :  Comment  concevez-vous  la  programmation
artistique, en particulier musicale ?

Jérôme Lecardeur : La programmation musicale est un mélange
entre des repérages et des liens tissés par l’équipe du TAP
mais aussi des concerts de nos ensembles associés – Orchestre
des  Champs-Élysées,  Orchestre  de  Chambre  de  Nouvelle-
Aquitaine, ensemble Ars Nova). Nous retrouvons ces formations
associées plusieurs fois chaque saison. Mais, depuis cette
saison, le cadre de notre collaboration s’est élargi.

 

 

CLASSIQUENEWS : De quelle façon vous appuyez-vous sur les
ensembles en résidence ?

Jérôme  Lecardeur  :  Si,  chaque  saison,  nous  retrouvons  3
concerts  de  l’Orchestre  des  Champs-Élysées,  3  concerts  de
l’OCNA et 2 d’Ars Nova, une nouvelle coopération nous lie
davantage aujourd’hui. À tour de rôle, ils peuvent inviter 6
concerts  supplémentaires,  sur  le  budget  du  TAP,  dans  un
travail de programmation qui leur permet de mieux comprendre
nos  enjeux  de  publics,  de  médiation,  de  recettes…  Cette
saison, c’est Jean-François Heisser, directeur artistique de
l’OCNA  (Orchestre  de  Chambre  Nouvelle-Aquitaine)  qui  a
travaillé avec nous dans ce sens. Tout le monde est gagnant,
le TAP voit des propositions nouvelles nourrir ses programmes,
la formation musicale associée devient puissance invitante et
gagne  en  influence  et  en  reconnaissance  de  ses  pairs.  La
saison prochaine, ce sera Benoît Sitzia, au nom d’Ars Nova,
puis  Jean-Louis  Gavatorta  au  nom  de  l’OCE  (Orchestre  des
Champs-Elysées) en 24-25.

 

 



CLASSIQUENEWS : Parlez-nous de l’acoustique exceptionnelle du
grand auditorium : quel répertoire avez vous (re)découvert
grâce à ses qualités spécifiques ?

Jérôme  Lecardeur  :  Les  avis  convergent.  L’excellente
acoustique  de  l’auditorium  magnifie  le  son  du  piano.  Il
m’était donc naturel de créer un temps fort autour de cet
instrument : Piano Pianos. Mais elle est également parfaite
pour  le  répertoire  symphonique  et  la  musique  de  chambre.
L’écoute est précise, nous plongeant dans le moindre détail
des  œuvres.  L’homogénéité  de  la  perception  des  différents
pupitres est vraiment une expérience à vivre au TAP !

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Avez vous noté un goût particulier du public
en matière de musique ?

Jérôme Lecardeur : Si je m’en tiens à la musique classique, la
musique symphonique accompagnée de voix de solistes ou d’un
chœur se révèle plus attractive. Ensuite se greffent bien
d’autres  paramètres  que  nous  connaissons  tous,  les  titres
célèbres, les chanteuses et chanteurs médiatisés, etc.

 

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : La période de la pandémie de la covid a-t-elle



fait évoluer votre métier ? Votre vision sur certains points
a-t-elle changé depuis ?

Jérôme Lecardeur : Dans une certaine mesure, ce fléau nous a
contraint à envisager et à réaliser de nouvelles formes de
diffusion de la musique (streaming, captations de tous genres,
etc) et, sur un certain public, à élargir notre audience.

 

 

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Concernant les publics, avez-vous depuis la
pandémie  noté  des  changements  de  pratiques,  de  nouvelles
directions  ?  Et  de  la  part  des  artistes,  voyez-vous  des
évolutions notables propres à la période que nous vivons ?

 

Jérôme Lecardeur : Les habitudes, les routines sociales, les
systèmes qui nous liaient aux publics ont été modifiés, pour
ne  pas  dire  cassés.  Nous  nous  sommes  tous  adaptés  mais
j’observe que les effets profonds de la pandémie ne sont pas
encore tous visibles ou bien étudiés. Certains apparaissent
délétères dans les cadres anciens qui nous liaient. Pensez aux
nouveaux rapports du travail… Les artistes, eux, ont été très
créatifs  et  ont  tenté  d’inventer  de  nouvelles  façons  de
toucher les publics. Ce sont de beaux gestes de survie !

Propos recueillis en novembre 2022 / TAP Poitiers saison 2022
/ 2023

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

_________________________

Précédent concert novembre 2022 :

SERCUS, Dim 13 nov 2022. Dimitri
MALIGNAN, piano. Festival Albert
ROUSSEL 2022  –  Porté et conçu
par  Damien  Top,  meilleur
connaisseur  de  l’œuvre
rousselienne,  le  Festival
ROUSSEL 2022 propose un nouveau

cycle de concerts dans le Nord, dans les Flandres, soucieux de
jouer  la  musique  de  Roussel,  mais  aussi  celle  de  ses
contemporains et cette année, de ses élèves et disciples. Le
compositeur, génie de l’orchestration aux côtés de Ravel et
Debussy, fut aussi un pédagogue avisé dont le sens du partage,
de la curiosité et de la transmission ont stimulé nombres de
musiciens.
Le récital du pianiste Dimitri Malignan souligne l’invention
de deux élèves d’Albert Roussel : Julia Reisserova, d’origine
Tchèque qui suivit un nombre de leçons avec Roussel bien plus

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/10/malignan-dimitri-piano-concert-festival-albert-roussel-classiquenews-concert.png


important que Martinu – grâce à son mari qui était diplomate,
Julia Reisserova put favoriser la diffusion des œuvres de son
maître ; ainsi Le testament de la Tante Caroline (1933) fut
créé à Olmutz ou Prague sous son impulsion… Dimitri Malignan
jouera en création les 3 Esquisses ; c’est le cas aussi de
l’élève  d’origine  roumaine  Stan  Golestan  dont  le  pianiste
dévoile l’œuvre pour piano… Le prochain cd du festival Albert
Roussel devrait d’ailleurs comprendre les œuvres de ces deux
élèves de Roussel… Le 26è Festival Albert Roussel propose
enfin  en  clôture  samedi  19  novembre  2022,  un  récital  de
mélodies par Damien Top, baryton. Incontournable.

 

 

 

________________________

 

 

SERCUS, église Saint-Erasme
Récital DIMITRI MALIGNAN, piano
Dimanche 13 novembre 2022, 17h30

Stan Golestan : Paysage (1910)
Alexis Roland-Manuel : Deux Idylles (1916)

Henriëtte Bosmans : Six Préludes (1918)
Daniël Belinfante : Arabeske (1936), Nocturne (1940), Lento

Mystiek (1941)
Julie Reisserova : Esquisses (1935)

Albert Roussel : 3 Pièces, op. 49 (1933)

RÉSERVEZ VOS PLACES directement
sur le site du Festival Albert ROUSSEL 2022 :

http://ciar.e-monsite.com

http://ciar.e-monsite.com


entrée 10 euros
possibilité de repas en compagnie de l’artiste à l’issue du

concert
sur réservation au 09 53 63 32 08

 

 

A 24 ans, Dmitri Malignan fut l’élève de Jean-Paul Sevilla, –
lui-même maître d’Angela Hewitt, de Ludmila Berlinskaya, à
l’Ecole Normale – Cortot. Le jeune pianiste a enrichi son
expérience  musicale  aux  conservatoires  de  La  Haye  et
d’Amsterdam. Il joue à Sercus, Roussel mais aussi les pièces
de ses élèves / Photo : © JB Millot

 

 

 

LIRE  notre  présentation  générale  du  26è  Festival  Albert
ROUSSEL  2022  :
http://www.classiquenews.com/26e-festival-albert-roussel-jusqu
au-19-nov-2022/

 

 

VISITEZ aussi le site de Dimitri Malignan, piano :
https://www.dimitrimalignan.com/
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Concert  Beethoven  par
l’Orchestre  des  Champs-
Elysées

POITIERS,  TAP.  Jeudi  17  oct  2019.
Beethoven, Orch des Champs Elysées. Dès
ce mois d’octobre 2019, l’Orchestre des
Champs-Élysées célèbre déjà les 250 ans
de Beethoven (précisément le 16 décembre
2020, Beethoven étant né à Bonn le 16
décembre  1770).  Le  chef  Philippe
Herreweghe,  fondateur  de  son  orchestre
sur instruments anciens, l’Orchestre des
Champs Elysées, a choisi deux « pièces
fondatrices,  datant  de  l’aube  du  19e

siècle,  qui  baignent  toutes  les  deux  dans  une  lumineuse
tonalité de do majeur ». La symphonie n°1 – achevée comme le
symbole  d’une  ère  nouvelle  début  1800,  est  dédiée  à
l’aristocrate hollandais van Swieten, ami et mécène de Haydn
et Mozart. À 30 ans, Beethoven encore très marqué par le
classicisme viennois, celui transmis par Haydn en particulier
; il ose déjà quelques hardiesses avec un finale (adagio –
allegro  molto  e  vivace  en  ut  majeur)  quasi  rossinien.  Le
premier concerto pour piano renouvelle tous ceux de Mozart
dont  il  prolonge  et  réinvente  le  discours  comme
l’architecture. Beethoven dont le tempérament est celui d’un
lion réformateur voire visionnaire, y développe une relation
nouvelle,  messianique  et  héroïque,  où  le  chant  du  piano
soliste, est traité comme la figure du héros, en constante
opposition  avec  l’orchestre.  C’est  le  premier  violon  de
l’orchestre, Alessandro Moccia, qui prend la direction, nul

https://www.classiquenews.com/concert-beethoven-par-lorchestre-des-champs-elysees/
https://www.classiquenews.com/concert-beethoven-par-lorchestre-des-champs-elysees/
https://www.classiquenews.com/concert-beethoven-par-lorchestre-des-champs-elysees/
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/beethoven-3/#js-accordion-video


doute que le remarquable soliste soit un maestro ardent !

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

POITIERS, TAP
Jeudi 17 octobre 2019, 20h30  –  RESERVATIONS

Places numérotées
« Alessandro Moccia a à cœur de transmettre sa furie

intérieure, une maîtrise du jeu collectif qui s’appuie sur une
très solide sûreté de l’archet. » (Classiquenews)

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

Ludwig van Beethoven (1770 – 1827)

Symphonie n° 1,
Concerto pour piano n° 1

Alessandro Moccia direction, violon
Yury Martynov, piano

Orchestre des Champs Elysées

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/beethoven-3/#js-accordi

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/beethoven-3/#js-accordion-video
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https://www.tap-poitiers.com/spectacle/beethoven-3/#js-accordion-video


on-video

 

 
 

 

POITIERS  :  Elias  de
Mendelssohn  par  Philippe
Herreweghe
POITIERS, TAP. Le 14 fév 2091. MENDELSSOHN:
ELIAS. Philippe Herrewghe s’intéresse au génie
oratorien de Mendelssohn, un aspect finalement
peu connu de son écriture, du moins en France
(en Allemagne il en va tout autrement) ; on
connaît  davantage  ses  symphonies,  ses
concertos, ouvertures et poèmes symphoniques,
sans omettre évidemment l’inusable musique du Songe d’une nuit
d’été / Midsummer Light’s dream, si respectueuse de la poésie
nocturne et amoureuse de Shakespeare.

______________________________________________________________
__________________________________
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MENDELSSOHN : ELIAS
POITIERS, TAP (Auditorium)

Jeudi 14 février 2019, 19h30

Philippe Herreweghe, direction
Christina Landshamer soprano

Gerhild Romberger mezzo-soprano
Werner Güra ténor

Andrè Schuen baryton
Felix Mendelssohn Elias op. 70, oratorio en deux parties

2h30 dont entracte
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/mendelssohn/

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

 

Présentation
UN PROPHETE INSPIRÉ PAR DIEU... Cecil B. DeMille avait
choisi Moïse pour son chef-d’œuvre, Mendelssohn, Élie pour

le sien. Il faut dire que musicalement et dramatiquement,
l’histoire du prophète réserve, elle aussi, quelques moments
de bravoure et d’émotion : Élie fait venir la pluie après
vingt ans de sécheresse, Élie ressuscite l’enfant de la veuve,
Élie confond les faux prophètes et les foudroie. Le chœur
participe à l’action mais se met aussi en retrait pour méditer
sur la grandeur de Dieu. Quinze ans avant la création d’Elias,
Mendelssohn  avait  ressorti  des  cartons  et  exposé  à
l’admiration de tous la Passion selon saint Matthieu de Bach,
ignorée  pendant  un  siècle.  Pouvait-il  trouver  meilleure

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/mendelssohn/
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/mendelssohn/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/01/TITIEN-transfiguration-elie-moise-oratorio-opera-mendelssohn-concert-musique-classique-critique-annonce-festival-classiquenews-actualites-musique-classique-info.jpg


inspiration ? / Illustration : TITIEN : La Transfiguration du
Christ  (1565),  église  San  Salvador.  Jésus  transfiguré  est
entouré des prophètes (Moïse et ses tables de la loi ; Elie
dont les 3 disciples sont allongés, comme terrifiés au sol, se
protégeant de la lumière éblouissante et miraculeuse…

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

 

UN  ORATORIO  POETIQUE  ET  SPIRITUEL…
Après  le  succès  remporté  par
son  Paulus,  Felix
Mendelssohn  (1809-1847)  compose  son
dernier  grand  chef-d’œuvre,
l’oratorio Elias, en 1846. Le livret
s’appuie sur le portrait que fait le
récit  biblique  du  prophète  Élie,
au premier livre des Rois, ainsi que
sur d’autres textes bibliques (Esaïe,
Psaumes,  …).  Personnage  d’une  vraie
dimension  épique,  passionné  et

volontaire,  Élie  évolue  au  fil  de  l’oratorio  gagnant  en
confiance, se révélant à lui-même et prenant conscience de sa
foi dans un rapport de plus en plus sobre et intense à Dieu
(idéalement exprimé dans les citations à la flûte et surtout
et au hautbois : arioso « Ja, es sollen wohl Berge weichen ».,
dans  l’acte  II)…  Créé  au  festival  triennal  de  musique  de
Birmingham  (avec  pas  moins  de  400  exécutants),  le  drame
édifiant, est joué chaque année de 1840 à 1930 lors du Three

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/01/mendelssohn-elias-oratorio-presentation-dossier-classiquenews-582-770.jpg


Choirs Festival. Il faut une grande expérience des effectifs
importants  et  aussi  un  sens  de  la  dentelle  instrumentale
autant que vocal (chez les choeurs que chez les solistes) pour
réussir  l’interprétation  de  ce  défi  dramatique  et  sacré.
Inscrit dans l’avant dernière année de la courte carrière de
Mendelssohn,  l’ouvrage  ainsi  conçu  dévoile  les  dernières
recherches du génial Felix, conteur épique autant que fin
portraitiste : le portrait d’Elie/Elias revêt dans le cours de
l’action,  une  humanisation  de  plus  en  plus  admirable,
vertueuse  et  lumineuse.  La  progression  en  est  l’élément
moteur.  L’humain  et  le  divin,  l’histoire  et  la  prière
individuelle  se  résolvent  et  fusionnent  dans  cette  vaste
peinture musicale particulièrement ciselée.
En  témoignent  aux  côtés  des  airs  du  héros,  les  sections
dévolues  surtout  dans  la  partie  2,  à  la  soprano  («  Höre
Israel » air inaugural qui est le plus long : plus de 5mn), et
au ténor.
Après  l’ouverture  fuguée  à  la  Bach,  se  succèdent  en  une
narration libre et animée, 42 numéros qui racontent le défi du
prophète Elie lancé à la face des prêtres de Baal: le héros,
en saint miraculeux y guérit le fils d’une veuve, et critique
sans ménagement le roi d’Israël, Ahab, comme il réprimande la
reine Jézabel. Mais celle-ci soulève son peuple contre le
suractif  prophète…  qui  démontre  sa  filiation  divine  et
miséricordieuse  en  obtenant  la  pluie  tant  espérée  (elle
n’était pas tombée depuis 3 années), sur le Mont Carmel. Elie,
ardent défenseur et proclamateur du monothéisme en des temps
chaotiques  et  barbares,  incarne  aussi  la  détermination
provocatrice de l’homme désireux d’élever ses semblables: le
Prophète n’hésite pas à secouer la somnolence du peuple élu:
“Jérusalem,  toi  qui  tues  tes  prophètes!“.  En  cela,  Elie
préfigure cet autre prophète, Jochanaan, qui lui aussi châtie
sans mesure l’impie, la corruption, la paresse, tous les vices
de ses semblables… Ayant achevé son oeuvre, Elie rejoint le
ciel sur un char de feu, au moment où le choeur admiratif
entonne un hymne en l’honneur de cet homme admirable qui sut
leur montrer la voie par ses actions de grâce.



La ferveur électrique, grandiose et sublime sans jamais de
solennité  ni  de  pompe  d’un  Mendelssohn  finalement  très
schumannien, se déploie ici dans un théâtre sacré qui exalte
la  tendresse  et  comme  Schumann,  un  élan  de  l’âme,
viscéralement ascendant, de plus en plus solarisé. Berlioz
lors de la reprise d’Elias en 1847, fut saisi par sa grandeur
et son humanité. La magie se réalisera-t-elle à Poitiers grâce
à Philippe Herreweghe et entre autres, son fabuleux orchestre
des Champs Elysées, phalange idéale sur instruments anciens.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

LIRE  aussi  notre  critique  du  cd  ELIAS  de  MENDELSSOHN  par
Thomas Hengelbrock, DHM 2016
http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-mendelss
ohn-elias-1846-hengelbrock-2016-dhm/

______________________________________________________________
__________________________________

POITIERS, TAP. Concert WAGNER
et BRUCKNER
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POITIERS, TAP. Mer 14 nov 2018.
Wagner,  Bruckner.  Soirée
symphonique,  germanique  et
romantique au TAP de Poitiers,
grâce à la force de persuasion
de  l’Orchestre  des  Champs
Elysées,  phalange  en  résidence
au  sein  du  théâtre  poitevin,

comprenant  un  auditorium  aux  qualités  acoustiques
exceptionnels, à notre avis pas assez reconnues. A 20h30,
récital lyrique et symphonique. Cycle de lieder avec orchestre
pour  soprano  tout  d’abord  où  la  cantatrice,  experte  en
mélodies  françaises,  Véronique  Gens,  chante  le  cycle  des
Wesendonck-Lieder que Richard Wagner dédia à sa passion pour
son  hôtesse  et  protectrice  en  Suisse,  Mathilde  Wesendock
(laquelle a écrit aussi les poèmes du cycle). Idylle consommée
ou  non,  il  nous  reste  plusieurs  chants  embrasés,  où
s’accomplissent l’enchantement et l’extase amoureuse, dont la
mélodie de Tristan (celle de la nuit d’amour de l’acte II).
D’une irrésistible langueur enivrée.

 

 

concert voix et orchestre au TAP de POITIERS

Romantisme lyrique et
symphonique

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/11/herreweghe-philippe-orchestre-champs-elysees-concert-maestro-classiquenews-582-390-UNE-HOME.jpg


Puis  l’Orchestre  des  Champs-Elysées
interprète le massif brucknérien qui doit
tant  à  …  Wagner.  Bruckner  vouant  une
admiration sans borne pour le Maître de
Bayreuth. Poitiers affiche la Symphonie
n°4 de Bruckner, dite « Romantique » avec
ses  claires  références  au  monde
chevaleresque médiéval, …( tristanesque

?) … « Ville médiévale, chevaliers se lançant au-dehors sur de
fiers chevaux, Amour repoussé, et même Danse pour le repas de
chasse ».… Philippe Herreweghe aborde la symphonie avec une
clarté  détaillée  et  un  sens  de  l’analyse  qui  restitue  le
relief  de  l’architecture  et  l’acuité  des  timbres
instrumentaux, ce dans un format et des équilibres sonores
affinés, comme le permet très justement la spécificité des
instruments d’époque.

Dite “Romantique”, la Quatrième ouvre le cycle des Symphonies
brucknériennes “en majeur”. Il existe trois versions connues,
validées par l’auteur. Bruckner compose la partition originale
de janvier à novembre 1874 et la dédie au Prince Constantin
Hohenlohe, espérant une protection. La période est difficile
pour  le  musicien  qui  n’a  presque  plus  rien  pour  vivre.
L’oeuvre  ne  sera  révélée  au  concert  que  dans  sa  version
originelle  éditée  par  Nowak…  en  1975!  En  1878,  Bruckner
reprenait  les  deux  premiers  mouvements,  puis  en  1880,
réécrivait  le  finale.  C’est  cette  dernière  version,  la
troisième, qui fut créée à Vienne, le 20 février 1881 sous la
direction de Hans Richter. Le compositeur cite Parsifal de
Wagner et l’instrumentation de son cher modèle…
…
Gestion des cuivres (souvent colossaux), rondeur chantante des
bois, mer et houle des cordes… comment le chef saura-t-il
piloter le langage brucknérien ? Il est aussi question de
souffle majestueux et de grandeur, comme de mysticisme car
Bruckner  était  habité  par  l’idéal  chrétien,  étant  très
croyant. Réponse ce 14 nov 2018 dans le superbe auditorium du

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/01/bruckner1.jpg


TAP de Poitiers.

 

——————————————————————————————————————————————————

Programme

> Richard Wagner : Wesendonck-Lieder
> Anton Bruckner : Symphonie n° 4 en mi bémol majeur

« Romantique »

ORCHESTRE DES CHAMPS ELYSEES
Philippe Herreweghe, direction

Véronique Gens, soprano

 

 

 

——————————————————————————————————————————————————

POITIERS, TAP.
Mercredi 14 novembre 2018, 20h30
RESERVEZ VOTRE PLACE

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/bruckner-wagner/

1h40, avec entracte
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Création à Poitiers. Faust’s
Box / Faust in the box

Poitiers, TAP. Le 11 février 2016, 20h30.
Faust in the box, création. Nouvel objet
sonore en création à Poitiers avec cette
production  inclassable  dans  sa  forme
musicale  mais  si  riche  en  sens  et
questionnement que son thème suscite :
Faust  (dans  une  boîte)  interroge  la

destinée humaine, le sens d’une vie terrestre. Désirs comblés
au  delà  de  ses  espérances,  le  docteur  Faust  n’espère  ni
n’aspire à rien. Peut-il encore vivre ? En a t il encore la
volonté  et  le  vouloir  ?  A  trop  s’être  perdu,  peut-il  se
(re)trouver ? C’est tout l’enjeu de la nouvelle production qui
met en scène les multiples interrogations de Faust dans sa
boîte.

Création au TAP de Poitiers

Faust’s Box / Faust in the box
Andrea Liberovici / Ars Nova ensemble instrumental

https://www.classiquenews.com/poitiers-faust-in-the-box/
https://www.classiquenews.com/poitiers-faust-in-the-box/
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Faust est seul, enfermé dans une boîte. Il vient d’être damné
et il est en fuite. Non plus vers un monde extérieur mais en
lui-même. Il ne cherche plus rien sinon retrouver sa voix.
S’ouvre alors un dialogue entre lui et son ombre. La chanteuse
Helga Davis, remarquée dans la recréation de Einstein on the
Beach de Philip Glass et Robert Wilson, campe un Faust ni
homme ni femme. Un être qui pense et dit à la fois l’horreur
et le miracle de la condition humaine. Narrateur, chanteuse et
musiciens  interprètent  une  partition  à  la  croisée  des
esthétiques, démultipliant les espaces grâce à l’électronique
et ouvrant la voie à de multiples illusions sonores. Andrea
Liberovici signe une œuvre très originale pour voix, corps,
instruments, ombres en mouvement, et crée un seul et même
langage, nouveau et profondément expressif.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/02/faust-andrea-liberovici-creation-opera-poitiers-fevrier-2016-582-390.jpg


FACE  AU  MIROIR…  Andrea
Liberovici  qui  a  conçu  la
musique, le texte et la mise en
scène du spectacle imagine Faust
dans  un  ultime  face  à  face  :
lui-même  et  son  ombre.  C’est
face au miroir, le bilan d’une
existence en quête de sens. Le
héros (la chanteuse Helga Davis)
interroge  l’enjeu  et  le  but
d’une vie terrestre à travers sa propre quête. C’est un voyage
intérieur et intime qui à travers l’évocation de son enfance,
de l’amour, du pouvoir, de l’argent, récapitule enjeux et
désirs, finalité et moralité de toute une vie, entre passion,
désir, ambition. Face au miroir de son âme, que va découvrir
Faust de lui-même ? Le spectacle d’Andrea Liberovici souligne
la vacuité des existences solitaires et désespérées où le lien
humain, la conscience à la Nature font défaut. La force du
spectacle tient à la figure centrale de la chanteuse-Faust, ni
homme ni femme ; au concours d’une voix off (celle de Robert
Wilson, préenregistrée, sorte de « ghost-writer » ou narrateur
de l’ombre dont la voix structurante mordante et juste par la
pertinence des propos, organise l’action et lui apporte sa
continuité dramaturgique). Avec l’apport de l’électronique, la
réalisation visuelle produit de superbes illusions sonores.
Les 7 instrumentistes se fondent dans une réflexion vivante
d’une tension irrésistible. Car le théâtre de Liberovici nous
parle à travers Faust du chemin qui s’offre à chacun de nous.
Faust, c’est nous.

Le spectacle est repris à Paris, Philharmonie, le 17 septembre
2016 ; puis du 29 nomvebre au 4 décembre 2016, au Teatro
Stabile de Gènes (Italie)
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Poitiers, TAP. Le 11 février 2016, 20h30. Faust
in the box, création

Placement libre
Création

Andrea Liberovici, musique, texte et mise en scène
Helga Davis, chant

Philippe Nahon, direction
Ars Nova ensemble instrumental (7 musiciens)

Robert Wilson, narrateur de l’ombre
Controluce – Teatro d’ombre, ombres en vidéo

Autour de Faust au TAP de Poitiers

Dialogue  des  plateaux  :  Faust,  une  légende  allemande  de
Murnau, dim 14 fév 11h

Pourquoi les chefs d’orchestre mènent-ils tout le monde à la
baguette ? avec François Martel, jeu 11 fév 18h30

Une question existentielle à laquelle tentera de répondre par
trois fois au cours de la saison un comédien ou metteur en
scène avec la complicité d’un musicien ou chef d’orchestre. Ce
duo s’interrogera sur une oeuvre du répertoire, un air connu
ou un compositeur célèbre, il nous ouvrira avec humour et
espièglerie  les  portes  de  la  musique  classique  et
contemporaine. Des « non-conférences », élaborées avec nos
trois orchestres associés, à déguster au bar de l’auditorium.
jeudi 11 février 18h30
La réponse de François Martel, comédien, avec la complicité
d’Alain Tresallet, altiste d’Ars Nova ensemble instrumental.
En lien avec Faust in the box
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Poitiers. Sibelius, Schumann…
Concert Symphonique au TAP
Poitiers, TAP. Jeudi 12 novembre 2015, 20h30.
Mendelssohn,  Sibelius,  Schumann...  Superbe
concert symphonique à Poitiers au TAP, ce 12
novembre  avec  plusieurs  oeuvres  de
compositeurs exaltés par le spectacle de la
nature,  flamboyante  et  insaisissable  :
Mendelssohn  et  Schumann,  deux  romantiques
allemands  (d’autant  plus  «  naturels  »  dans  ce  programme
puisque la saison 2015 – 2016 du TAP fête l’Allemagne) ; mais
aussi des œuvres rares et concertantes (avec le concours du
violoniste  français  Nicholas  Dautricourt)  du  plus  grand
compositeur pour l’orchestre en Finlande : Jean Sibelius.

 

 

 

Dès 18h30… A l’occasion de ce grand concert
symphonique de la nouvelle saison 2015-2016
du TAP de Poitiers, les spectateurs pourront
assister dès 18h30 au Bar de l’Auditorium à

une rencontre conférence (entrée libre) en présence du chef
invité (Jean-François Verdier) où un comédien (Jérôme Rouger)
élucidera non sans facétie les enjeux de la question qui fait
débat : pourquoi les chefs d’orchestre mènent-ils tout le
monde à la baguette ? (première de trois sessions programmées
au TAP : les 12 novembre donc, puis 11 février et 17 mars
2016).
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Mendelssohn, Sibelius, Schumann

3 poètes de la Nature
 

 

 

A  20h30…  La  Nature,  étourdissante,
flamboyante,  inspirant  un  lyrisme  éperdu,
triomphe dans ce programme qui réunit les
Romantiques Mendelssohn et Schumann, et aussi

le moderne, génie de la musique symphonique en Finlande, Jean
Sibelius (dont 2015 célèbre le 150ème anniversaire : LIRE
notre dossier Sibelius dossier 2015).

D’abord,  l’ouverture  «  Les
Hébrides » du hambourgeois Félix
Mendelssohn traduit le processus
créateur  que  cultivent  les
compositeurs  :  la  nature  leur
fournit  des  sensations  souvent
vécues  sur  le  motif  (c’est  le
cas  de  Mendelssohn,  spectateur
exalté pendant un voyage en Ecosse en 1829). L’écriture n’est
pas  descriptive  ou  strictement  narrative  mais  plutôt
subjective  et  intensément  évocatrice,  recomposant  le  sujet
observé, traduisant les riches impressions ressenties devant
cette Grotte de Fingal, – autre titre de la pièce -,  prodige
minéral  balayé  et  fouetté  par  la  mer,   et  qui  offre  à
Mendelssohn  panthéiste  et  naturaliste  de  premier  ordre,
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l’occasion d’exprimer en musique la grandeur et le caractère
surnaturel du spectacle ainsi découvert pendant son voyage.
Révisée et achevée en 1830 (à Paris), l’année de la Symphonie
Fantastique de Berlioz, l’ouverture « Les Hébrides » diffuse
intactes, la puissance et la magie de l’impénétrable Nature.

 

 

 

Tout aussi sensible à la Nature,
Jean  Sibelius  (mort  en  1957)  en
Finlande  incarne  le  miracle
symphonique  scandinave  qui  prend
son essor dans la première moitié
du XXème (aux côtés de Nielsen, son
contemporain  danois).  Après  le
premier  romantique  Mendelssohn,
Sibelius  approfondit  encore
l’expression musicale de la Nature
dans un style encore plus personnel et surtout synthétique :
élan printanier, éblouissement solaire ou plénitude suspendue
de l’hiver, l’écriture de Sibelius apporte autant que Mahler,
le génie d’un imaginaire inédit pour l’orchestre. Où le jeu
des timbres associés, le dialogue entre les pupitres (cordes,
cuivres,  bois  et  vents),  surtout  l’exposition  unique  des
thèmes caractérisent un style immédiatement reconnaissable par
son irrépressible ardeur, entre passion, mystère, intériorité.

Les Deux Sérénades pour violon et orchestre opus. 69, créées
en 1915 colorent la sensibilité instrumentale du compositeur,
son souci de la couleur comme de la construction, par une
teinte profondément mélancolique (que l’on retrouve aussi dans
son  exceptionnel  Concerto  pour  violon  composé  10  ans
auparavant  en  1905).

Cycle  d’une  rare  cohérence  poétique,  les  Six  Humoresques

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/06/sibelius-portrait-270-250.jpg


(1917-1919) consultent les pages d’un livre de paysages d’une
âpre et pénétrante beauté : Sibelius y redouble d’exaltation
et  d’introspection,  sachant  varier  les  climats  et  soigner
l’enchaînement  des  6  pièces  dont  la  dernière,  la  plus
bouleversante,  bascule  en  un  rêve  intérieur.

 

Nicholas Dautricourt, violon (DR)

 

 

 

La Valse triste de 1904 est contemporaine de la composition de
la Symphonie n°3 en ut majeur : elle est emblématique de la
réception des oeuvres de Sibelius : au départ destinée comme
musique de scène à la pièce Kuolema d’Arvid Jarnefeld, la
force  pudique  de  son  irrépressible  élan  l’a  immédiatement
distinguée  et  depuis  le  chef  légendaire  Karajan,  (celui
méditatif et le plus rentré, – qui aima l’enregistrer avec le

http://www.tap-poitiers.com/mendelssohn-sibelius-schumann-1384


Berliner Philharmoniker-), la pièce jouée désormais de façon
indépendante,  fait  partie  des  grands  tubes  des  concerts
symphoniques  :  elle  touche  par  sa  pudeur  mesurée,  et  son
intensité quasi spirituelle, construite sur le plan favori du
compositeur : une croissance progressive du matériau sonore
qui de fait, en séquence finale, exulte et s’embrase, pour
revenir au murmure du début. Un chef d’oeuvre dramatique, qui
saisit aussi par sa science de l’instrumentation.

 

 

 

 

Après l’entracte, la Symphonie n°1 «  Le
Printemps » de Robert Schumann regarde
du côté de l’exaltation juvénile d’un
Mendelssohn.  En  1841,  Schumann  est
l’heureux  époux  de  la  pianiste  Clara
Wieck  dont  le  père  n’avait  cessé
d’oeuvrer pour reporter la noce. Exaltée
elle aussi, mais aussi d’un tendresse
qui sait être recueillie et intensément
pudique  (rêverie  du  Larghetto),  la
première Symphonie de Schumann est un
feu ardent et lumineux, le premier essai

– réussi- du compositeur dans le format symphonique, lui qui
n’avait jusque là que traiter en maître, les oeuvres pour
piano  et  le  lied  (mélodie  germanique).  Et  signe  d’une
filiation fraternelle présente dans le choix du programme de
ce  concert,  c’est  Mendelssohn  lui-même  au  Gewandhaus  de
Leipzig, qui crée la partition le 31 mars 1841, délivrant
cette joie spontanée, de fait printanière qui est la couleur
générale de toute la Symphonie.

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/10/schumann-robert-clara-essai-Philippe-andre.jpg


 

 

 

 

 

 

Poitiers, TAP Théâtre Auditorium
Jeudi 12 novembre 2015, 20h30

Concert Mendelssohn, Sibelius, Schumann

 

 

Felix Mendelssohn : Les Hébrides op. 26 (ouverture)

Jean Sibelius :

Sérénade n°2 pour violon et orchestre en sol mineur op. 69,
Humoresques pour violon et orchestre

(Nicholas Dautricourt, violon)

Valse Triste op.44

Robert Schumann : Symphonie n° 1 en si bémol majeur op. 38 Le
Printemps 

Orchestre Poitou-Charentes
Jean-François Verdier, direction
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Poitiers,  TAP  :  concert
Ravel,  Ibert,  Offenbach.
Orchestre  Poitou-Charentes,
le 20 mars 2014

Poitiers,  TAP.  Concert  Offenbach,
Ravel,  Ibert,  Le  20  mars  2014
… (auditorium, 19h30. Fayçal Karoui,
direction).  Orchestre  Poitou-
Charentes.   Pour  l’anniversaire  du
début de la grande guerre, l’Orchestre
Poitou-Charentes   interprète  Le
Tombeau  de  Couperin  de  Ravel,  -

introspection historicisante, une œuvre écrite à partir de
1914. Les six pièces qui la composent sont un hommage à des
amis de Ravel morts au front, dans une forme qui rappelle la
musique  baroque  Grand  Siècle,  emprunte  de  nostalgie,
d’élégance  et  de  raffinement  (dans  les  couleurs
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instrumentales), de poésie surtout, méditative et pudique. Le
programme croise ensuite le raffinement du Concerto pour flûte
d’Ibert (soliste : Magali Mosnier, flûte) et la fièvre légère
et  élégante  de  Manuel  Rosenthal  quand  il  adapte  en  un
florilège  irrésistible,  les  rythmes  trépidants  d’Offenbach.
Même  légère,  la  musique  française  sait  séduire  par  sa
subtilité  toutes  en  couleurs.

programme :

Ravel : Le Tombeau de Couperin
Ibert : Concerto pour flûte (soliste : Magali Mosnier, flûte)
Offenbach / Manuel Rosenthal : La Gaîté parisienne

Poitiers,  TAP.  Concert  Offenbach,  Ravel,  Ibert.  Orchestre
Poitou-Charentes.  Le  20  mars  2014   (auditorium,
19h30),  (Fayçal  Karoui,  direction).
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